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Le Times dit:
On croit gönöralement que Cettiwayo va se retirer avec le reste de son

armöe ä Amanzekanea, nouveau kraal, situö k 15 milles au nord d'U-
lundi,

II n'est pas encore bien certain que la conclusion de la paix doive ötre
la consöquence de la victoire remportöe par lord Chelmsford.

L'armöe anglaise victorieuse n'a pas poursuivi les zoulous, qui occupent

de nouvelles positions plus au nord et qui gardent leurs communication

avec toule la rögion septentrionale. Le roi Cettiwayo n'a pas ölö
tournö sur ses ailes; il n'a perdu que 31 armes ä feu et 30 zagaies; il
attend l'armöe anglaise sur une nouvelle ligne de döfense, dans un pays
absolument inexplorö, couvert de fourrös öpais.

Les capitaines d'infanterie montes.
M. le döputö Le Faure döveloppe dans La France Ies motifs de la

proposition qu'il a döposöe le 3 juillet pour monter les capitaines d'in -

fanterie. Voici quelques extraits de cet exposö des molifs :

Depuis quelques annöes, une rövolution complete s'est opöröe dans le
mode de combat.

La compagnie, par suite de l'adoption de l'ordre dispersö, est devenue
l'unitö tactique. La balaille n'est plus qu'une succession de combats de
compagnies. De lä, pour le capitaine, une mission plus difficile : il
commandait ä 50 ou 60 soldats, il aura 250 hommes; il tenait sa Iroupe dans
la main, eile occupera un espace etendu.

La compagnie d'aujourd'hui, c'esl le bataillon d'hier; le capitaine actuel,
c'est le chef de bataillon de 1869, avec un röle mieux döfini.

De lä, la nöcessitö de monter le capitaine pour lui donner une autoritö
plus grande, pour relever ses fonctions, les plus importantes de l'armee;
pour lui rendre la surveillance possible, alors que, dans les rangs, vien-
dront se grouper ä la derniöre heure, la veille du combat, 150 ä 160
röservistes.

En Allemagne, on a compris qu'il ötait indispensable de monier le
commandant de compagnie, et il est facile d'ötablir que cette mesure est
plus nöcessaire encore en France

Nous n'en sommes plus au temps oü Vart consislait ä se jeter ä la
baionnetle sur l'ennemi; la guerre est devenue une science difficile,
exigeant des efforts constants, une fatigue excessive.

Page 225 du röglement du 12 juin 1875, nous lisons les prescriptions
suivanles :

Le chapilre II de la deuxiöme partie de l'öcole du soldal a pour but d'appliquer
en terrain varie, les rögles donnöes dans le chapitre Ier.

« Cetle instruction se donne sur des terrains qui prösenlent des difficultes de
plus en plus grandes. Ils sont reconnus d l'avance par l'instructeur et choisis de
maniöre que les divers mouvements puissent s'y executer avec profit. II est indispensable

de changer souvent de terrain pour habituer les hommes ä la diversitö des
situations et former leur coup d'ceil. »

La deuxiöme partie de l'öcole de compagnie a pour objet de donner k une
compagnie les moyens de manceuvrer et de combatlre en ordre disperse.

« Cette instruction sera toujours donnee et constalee sur des terrains varies.
« Une compagnie, pour prendre sa formation de combal, se deploie toujours en

ordre disperse.
• La compagnie se subdivise en trois echelons, etc.. »

Or, d'aprös le röglement möme, voici quelles sont les distances enlre
les öchelons :
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Les öclaireurs en avant de la chaine 80 mölres.
Les renforts en arriöre de la chaine 150 »

Le soutien en arriöre des renforts 350 »

Total en profondeur, 580 metres.
Nous sommes arrivös ä la vöritable öcole de guerre. La compagnie öche-

lonnöe oecupe un front qui pourra s'öteDdre jusqu'ä 150 metres et une
profondeur de 580 mötres.

Le capitaine a fait ä pied la route pour venir sur le terrain d'exercice ;

il lui faudra retourner de möme. Le devoir, l'intöröt övident de l'armöe
exigent pendant la manceuvre qu'il aille partout, qu'il veille ä tout, qu'il
inspecte minulieusement ses öchelons.

Mais il ne le peut, et, dans la pratique, il se tient enlre le renfort et le
soutien.

Ce n'est lä cependant que l'inslruction möme du soldal: qu'advien-
dra-t-il si nous passons au service en campagne?

Le röglement du 4 oclobre 1875 porte ce qui suit :

L'instruction pratique de la compagnie est loujours faite en terrain varie.
Les petits postes et sentinelles etant ölablis, le premier soin du capitaine est de

les visiter en detail ct de complöter, par une reconnaissance personnelle, les
indications qu'il a puisees dans l'etude de la carle.

Ces indications sont bien claires, bien pröcises. Elles sont dictöes par
le bon sens möme.

Voyons maintenant ä les traduire d'une facon pratique.
Le capitaine est tenu de se porter :

De la grand'garde ä l'un de ses petits postes 500 mötres.
Aux qualre groupes de sentinelles 1,000 »

A l'autre petit poste 600 ¦
Aux groupes de sentinelles 1,000 »

A sa grand'garde 500 »

Total, 3,600 metres.
Et il importe que lout cela soit fait vite ; en un instant, pour ainsi dire.
Notons que, pour trouver le terrain favorable, il a fallu faire 8 ä

10 kilometres, et qu'il en faudra faire autant au retour.
M. LeFaure dömontre ensuile qu'en lemps de guerre sa proposition est

encore plus nöcessaire, et que si l'armöe francaise a ötö si souvent
surprise en 1870, cela vient de ce que les commandants de compagnie ötaient
ä pied. II etablit aussi par la statistique de la guerre de 1870-71 que les
capitaines allemands montes n'ont pas fourni plus de pertes, proportion-
nellement, que les officiers ä pied d'un et d'autre camp.

CIRCULAIRES ET PIECES 0FE1CIELLES.

Du Departement militaire suisse N» 60/86. 21 juillet. — Nous avons l'honneur do
vous informer que par arröte federal du 18 juin 1879, l'indemnite ä payer par la
Confederation aux cantons pour rhabillement et l'equipement des recrues de l'annöe

1880 a öle fixöe comme suit:
1 pour un soldat d'infanterie fr. 131.75
2 » » cavalier » 208.53
3 » » soldat ä pied de l'artillerie, ä l'exceplion des soldats du parc » 159.03
U » • soldat du parc • 159.25
5 > j » ii train » 225.65
6 » • trompette montö d'artillerie » 202.55
7 > » soldat du genie » 159.75
8 » » i des troupes sanitaires et d'administration i 15(1.05


	Les capitaines d'infanterie montés

